A k R EST 


JPOV R Id  Jupprejjîon  d'un  Libelle  ^ qui  a pour  Titre  a la. 
, première  pdge  y Première  Conférence  de  l’Autorité  du 
Pape  dans.  les.  Affaires  de  Religion  , 0^  qui  ordonne 

Huijjter  de  S ervice, 

i>u ‘quiri^fEme  O^flobre  1718. 


MxtraitdesRegiJlresde4a,>GoiirdeFÂrlement. 

'■  ■ >i/J  . , 

SUR  U Remontrance  faite  à la  Chambre  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy  ; Contenant , qu’il  lui  feroic  tom- 
bé entre  les  mains  un  Libelle  imprimé  fins  pcrmilïion  , & 
fans  nom  d’ Auteur  &;  d’imprimeur  ; à la  première  page 
duquel  , eft  écrit  en  forme  de  Titre  : Fremiere  Gonfereri-^ 
ce  de  l' Auterité  du  Page  dams  les  Affaires  de  Religion.  Et  à là 
pagedix-neu?icme  : Seconde  Conférence  : Ejî-on  obligé  de  croi- 
re  de  fe  foàmettre  -,  avec  une  perfuajion  inferieure  & Jince- 
re , a toutes  les  décifons  dogmatiques  du  Souverain  Ponttfe  , 
lorfqu'elles  font  refà'és  eé*  acceptées  de  la  plupart  des  autres 
Evêques  Catholiques  ? 

Que  pour  ne  pas  abufer  du  temps  deftiné  par  les  Magillrats  à 
rendre  la  iuftice  aux  Sujets  du  Roy , Ton  fe  contentera  de  leur 
faire  faire  attention  fur  le  Titre  des  deux  Chapitres  donc  ce  Li- 
belle eft  compofé , &:  de  citer  quelques  Propofteions  du  nombre 
de  celles  qui  y font  répandues. 

Que  l’on  ne  peut  en  effet,  s’empêcher  detre  furpris  de  celle 
dans  laquelle  il  pofe  pour  principe , que  L'Eglife  efi  un  Etat  Mjh 
mrçhiqut'i  ce  qu’il  prétend  prouver  par  des  raifonnemens  auffi 

n.  ' 


cxtraordindî^s'qu^aptieuXj,  qu’il  appuyé  Au;  ces  paroles  de  Ji- 
sus  Chr-IST!  Fiqt  unum  Ôn}ïle  t d',’ .*  Qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  fencc  la  fauflecé-decccte  Propbûdon  , qui  s’entend 
uniquement  de  Tuiiicé  de  TEglife  &:  de  Tunité  du  Sacerdoce,  & 
non  du  pouvoir  defpotiquc  attribue  à un  feul. 

Que  dans  un  autre  endroit , FAutcur  de  ce  Libelle  avance  • 
avec  la  même  témerkc}  ,^e  qHknd  k Sauver  Ain  Pontife  pour^ 
roit  tomber  dans  quelque  erreur  comme  homme  , il  ne  le  pour^ 
toit  pas  comme  Juge  : Abu{ânt  deecs  paroles  de  j£SîJS-GHiLi§T  î 
Tu  es  Petrus  i & fufer  hanc  P etram  adifcabo  Ëccle^ammeam  ', 
^ porta  infer  i non  pravajebunf  adverfus  eam:  Propofîcion  auffi 
ma!  interprétée  que  la  pretmerc  j puiAju’ôutre  lés  exemples  que 
rHilloirc  Eeelefiaftique  nous  jfoùrnit  de  pli^CvUrs . $ouvcr^ins 
Pontifes  , lelquels  Ce  font  trompez  en  matière  de  dodrîne  ; îleft 
conftant  que  l’infaillibilité  eft  donnée  à l’E^ifc  j que  c’eft  con- 
tr’elle  que  les  portes  de  l’Enfer  ne  pourront  prévaloir  j que  c’eft 
à elle  qu’il  a promis  de  ,donserNA>n  efpri^^  çeç  elpric  de  vérité , 
qui  doit  la  conduire  & ne  l’abandonner  jamais. 

Que  FAutcur  Aiivant  fes  principes,  n’atwque  pas  poins 
le  droit  reconnu  dans  FEglife  en  general.,  que  dans  çelle  de  Fran- 
ce en  particulier,  d’appellcr  au  futur  Concilç  i difsnc^  (^u  U pa- 
ge dix-neuviome  : aestque  l'heref  et  l'inf.erejit  h dâi' 

fr  de  {‘impunité , eu  la  rébellion  y qui  ayent  fait  prendre  U p^r^ 
i:i  d‘appeiier  •'  Ce  qui  eft  cntierejgacnc  oppo-fe  a.U3f  maximes  dtf 
Droit,  fuivant  lefquelles  il  eft  toujours  pçriBisd’^ippellefd’u.9 
Tribunal  inferieur  au  Tribunal  fuperieur  i ainAque  FQnc^jronon- 
cc  les  Decrets  des  faiotsCoiiciles  de  Gonftance  ^ , qui 

feûmectent  tous  ks  Fiddes  làns  exception , de  quelque  dignité 
qu’ils  foient  revêtus,  etiam  Papalis y aux  déciûo.ns  duConçijk 
Oecuménique  : Maniéré  4e  le  pourvoir  , égalcmeftc  établie 
avant  ces  Conciles , par  l’pppoAtion  de  pJuAeur s Saints  .Prélats^ 
dans  differentes  occaAons  , aux  fentimens  des  Souverains  Ponr 
tifes , jufqii’à  ce  que  FEglife  eût  décidé  ; iQue  pur  .^c  qujis’eÀ: 
conftamment  pratiqué  dans  l’Eglife  de  France,  où  les  PrélufS», 
les  UniverAtez  entières  , Sc  les  Farlemens , ont  ide  fois 

recoursa  ccrtc  voy.e légitimé , pour  urx-étqries eotrepràlos  de  Jk 
CtJurdeRDme. 

Qti’il  paroît  donc,  fans  entrer  dans  un  plus  long  détail dea 


fats  fiant  ce  , qu’il  n'a, 4*iJUtrc  but  que  d ::  fa- 

vorifei:  ks  pqnçipP^?  d^s  A^tenrs  Ult^^'iinonçains  *^  aux  dépens 
des  préjci^ufes  Libçrcez  de  ifç  ÇalUç^ne, 

Ppurquoi  rcquiîrQit  être  orqpfinp  , que  If^idk  Libelle  fera  lacc- 
ré  par  J’Hüjffier  de  Sexviqç  i q^qe  défipnfcjs  feront  faicc^  a tous 
Impriineufs  J Libr^kes , V'^îp'ettenrs  ou  autres  ^ de  l’itnprimet, 
vendre , débiter,,  ou  aMçrçinenr  d«(lribuer  ^ fous  les  peincf  por- 
tées par  les  lEd^s  ^ pççlar^tipns  dn  Roy  » §ç  dette' pFdccde 
contr’eux  extr^ordi|iairçmcnt  î qu’il  fera  enjoint  à ceux  qui  en 
ont  des  Exemplaires  , de  les  rapporter  au  Greffe  delà  Cour,  5£ 
qu’il  fera  informé  à faRcquêcepardevantMonfieurleConfeil- 
1er  Commiffaire,  qui  fera  député  à cet  effet,  de  ceux  qui  ont 
compofé,  imprimé,  & diftribué  ledit  Libelle,  pour  ce  fait  à 
lui  communiqué  , requérir  ce  qu  il  appartiendra  ; qu’il  fera  or- 
donné que  les  Déclarations  des  ix.  May  Sc  7.  Oélobre  1717.  fe- 
ront exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  &:  que  l’Arreft  qui 
fur  ce  interviendra , fera  lu , publié  & affiché  par  tout  où  bc- 
(bin  fera , & envoyé  dans  tous  les  Sièges  du  Keflort , pour  y 
être  lu  , publié  eiiEcgiftré  à la  diligence  de  fes  Subftituts , lef- 
quels  feront  tenus  de  l’en  certifier  dans  le  mois. 

V E li  par  la  Chambre  ledit  Libelle  , ayant  pour  Titre  à U 
première  page , Première  Conférence  de  P Autorité  du  Pape  dans 
les  Affaires  de  Religion  : Sc  les  Déclarations  du  Roy  des  ix, 
May  èc  7.  Odobre  1718.  la  matière  mife  en  délibération;  Et 
oüi  le  Rapport  du  Sieur  Boullais  de  Catteville , Confeiller-Com>- 
müTairé!*  Tout  confideré  ; 

LA  CHAMBRE  faifant  droit  fur  ledit  Requilîtoire  , a 
ordonné  & ordonne,  qnc  ledit  Libelle  fera  lacéré  pir  l’Huiffier 
de  Service;  A fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires , Col- 
porteurs , ou  autres , de  l im primer , vendre , débiter  , ou  autre- 
œeiK  diftribuer  , fous  les  peines  portées  par  les  Edits  & Décla- 
mations du  Roy,&  d’être  procédé  contr’eux  cxtxaordinairctnegir  : 
A enjoint  à ceux  qui  en  ont  de^  Exemplaires , de  les  rapporter 
au  Greffe  de  la  Cour  , & qu’il  (èra  informé  à,  la  Requête  du. 
Procureur  General  du  Roy,  pardevant  le  Confcillcr-Commif- 
faire  qui  fera  à cet  effet  député,  contre  ceux  qui  ont  compofé, 
imprimé , $c  diftribué  ledit  Libelle  ; pour  ce  fait , communiqué 
audit  Proiureur  General  , &c,  rapporté  , être  ordonné  ce  qu’il 
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apparcîendrà.  Ordonne  que  les  Déclarations  du  Roy  des  xa.  May 
& 7.  Oâ:obr^e  1717.  feront  exécutées  félon  leu4:.forjne&  teneur; 
ôc  que  le  prefcntf  Arreft  fera  lu , publié  & affiché  par  tout  ou 
bcfoin  fera,  &c  envoyé  dans  tous  les  Sièges  du  Refforc,  pour 
y être  lu , public  & cnregîftré  à la  diligence  des  Subftituts  du 
Procureur  General , qui  certifieront  la  Cour  de  leurs  diligen- 
ces dans  le  mois.  FAIT  à Roiien  en  Parlement , en  Vaca- 
tions, le  quinziéme  O^Iobre  mil  fept  cens  dix-huit. 

Signé,  DE  BOüTIGNY. 


Chez  Jacques  Besogne  & Jean-Baptiste  Besogne  le  Fils 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy , au  coin  vis  à-vis  la  Fontaine  ’ 
S.  Lo  , à l’Imprimerie  du  Louvre. 


